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Lettre de Son Eminence le Cardinal Joseph Sarto, 

Patriarche de Venise, 

Aujourd'hui Sa Sainteté P I E X, 

AU CHEVALIER ANDRÉ BATTIAGIA, ÉDITEUR DE LA TRADUCTION ITALIENNE 

DU COURS D'APOLOGÉTIQUE CHRÉTIENNE. 

Mon bien cher et honoré Monsieur, 

Vous me faites grand honneur en me demandant d'unir ma faible 
voix à celle des èminents Prélats qui ont loué le Cours d'Apolo­
gétique chrétienne du P. W . Devivier. Tel est en vérité le 
mérite de cet ouvrage, que partout oà il sera connu, les prêtres ne 
manqueront pas de se le procurer, afin d avoir sous la main un 
livre qui leur rappelle les vérités apprises dans leurs Cours de 
dogme. Ils le répandront aussi dans les familles, comme un résumé 
de cette théologie que les laïcs ne peuvent étudier dune manière 
complète, mais qu'il leur est cependant nécessaire de ne pas 
ignorer, pour qu'ils soient en état de se rendre à eux-mêmes raison 
de leur foi, et de la défendre contre les accusations soulevées à 
son sujet. 

J'approuve donc, comme il le mérite, le jugement favorable porté 
par tant d'hommes distingués, et j'ose dire que reloge que le tra­
ducteur en fait dans sa préface est inférieur à la valeur du livre 
lui-même. Aussi voudrais-je le voir entre les mains des jeunes 
gens et des hommes de toute condition, et même entre celles des 
dames; car à cette époque de négligence en matière d'instruction 
religieuse, elles manquent souvent d'approfondir les choses de la 
foi, et elles vivent dans un doute créé par des objections qu'elles ne 
savent pas résoudre. 

Tout en me réjouissant avec vous du bien que vous opérez en 
préparant cette seconde édition italienne, je fais des vœux pour que 
cet ouvrage soit connu et donné comme souvenir de première com­
munion, comme livre de prix dans les maisons* d'éducation, et 



comme cadeau à faire aux jeunes époux; je voudrais qu'il Jiït spé­
cialement recommandé comme livre de lecture dans les familles 
chrétiennes. J'ai la conviction que tous ceux qui le liront, confirmés 
dans la vérité religieuse, rediront au Seigneur : <c Vos témoignages 
sont infiniment dignes de créance; Testimonia tua credibilia facta 
sunt nimis. » (Ps. 92). Ils reconnaîtront en même temps tout ce 
qu'il g a de perfide dans d'autres livres, trop répandus, attaquant 
la religion, et, grâce aux arguments puisés dans cette lecture, ils 
réduiront au silence, avec une noble franchise, ceux qui, dans 
leurs conversations privées, ne se font pas faute de calomnier 
VEglise en tel ou tel point. 

Que Dieu vous comble de prospérités, selon le désir de celui qui, 
en vous exprimant sa sincère estime, est heureux de se redire 

Votre très affectionné et très dévoué en N.-S. 

f JOSEPH Card. S A R T O 

Mantoue, 20 Avril 18M. 

Lettre de Son Eminence le Cardinal Merry del Val, 
Secrétaire d'Etat de Sa Sainteté Pie X au P. Devivier S. J. 

Mou Révérend PÈRE, 

Je remplis volontiers l'honorable charge que m'a confiée le Saint-Père 
de vous remercier, en son auguste nom, pour l'envoi d'un exemplaire de 
votre Cours d'Apologétique chrétienne. Sa Sainteté, à cette occasion, a 
renouvelé, pour vous et pour votre ouvrage si recommandable, l'expres­
sion des félicitations et des éloges dont elle a déjà autrefois donné une 
attestation publique, et qui sont largement justifiés par le mérite de l'au­
teur, comme par la valeur et l'importance du livre. 

De plus, comme marque de sa satisfaction souveraine, et comme joyeux 
augure de toutes les faveurs célestes, le vénéré Pontife vous a accordé de 
tout cœur la bénédiction apostolique. 

En vous en donnant communication, je suis heureux de me dire, avec 
les sentiments d'une estime sincère, 

De votre Révérence, 
Le très affectionné dans le Seigneur, 

Card. MERRY DEL VAL. 

Rome, 10 Janvier 1905. 



APPROBATIONS 

Lettre de Son Eminence le Cardinal Mermillod. 

C'est avec le plus vif intérêt que j'ai lu votre Cours d'Apologétique 
chrétienne : c'est pour ainsi dire une Somme où sont groupées en un 
faisceau; et représentées avec une grande force, les preuves de la divinité 
de la religion chrétienne et de l'Eglise catholique romaine. Vous réfutez 
victorieusement, au nom de la science, les objections formulées contre 
les livres de Moïse, et, au nom de l'histoire, les accusations dont .l'Eglise 
catholique est souvent l'objet. Vous avez, pour défendre les livres de 
Moïse, et pour montrer l'harmonie qui existe entre le Pentateuque et la 
géologie ou l'histoire profane, résumé de longs ouvrages, entre autres les 
savants travaux de l'abbé Vigouroux. Votre manière d'exposer les ques­
tions vous permet de réfuter à l'avance les objections que l'on n'a pas 
formulées encore, mais que l'on pourrait peut-être formuler dans la 
suite. Vous avez su, dans cette œuvre magistrale, faciliter votre tâche 
d'apologiste, en vous inspirant constamment du principe de S. Augustin : 
« In necessariis imitas, in dabiis îiberias, in omnibus caritas. » On recon­
naît dans vos pages l'œuvre d'un professeur éloquent : méthode, lucidité, 
précision et concision, telles sont les qualités qui caractérisent votre 
livre. — 13 Juin 1887. 

Lettre de Son Eminence le Cardinal Desprez, 
archevêque de Toulouse. 

Aux approbations qu'a reçues votre Cours d'Apologétique chrétienne, 
je joins bien volontiers la mienne. Sous une forme claire et précise, vous 
nous donnez un excellent résumé de Théologie fondamentale. Non seule­
ment les élèves auxquels vous destinez plus spécialement votre livre, 
mais tous les hommes instruits, désireux de compléter leurs études reli­
gieuses, le liront avec fruit. Dans ces pages substantielles, ils apprendront 
à connaître les bases sur lesquelles repose toute la dogmatique chré­
tienne; ils verront que si la foi est souvent représentée avec un bandeau 
sur les yeux, elle n'est pourtant pas tout à fait aveugle, et qu'avant de 
donner son plein assentiment aux vérités révélées, elle s'assure qu'elle 
n'est pas le jouet d'une pieuse illusion. Je vous loue aussi d'avoir ajouté 
à vos preuves dogmatiques quelques-unes des objections contre la Reli­
gion et l'Eglise, auxquelles malheureusement se laissent prendre bien 
des esprits inattentifs. Vos lumineuses explications, toujours si exactes, 



VIII APPROBATIONS 

dissiperont chez les hommes de bonne foi de funestes malentendus. Je 
demande à Dieu qu'il vous accorde la consolation de voir votre ouvrage 
se répandre, et fortifier dans la foi des chrétiens trop souvent ébranlés 
par les sophismes de l'impiété. Ce sera la meilleure récompense de votre 
travail. — 21 Mars 1886. 

Lettre de Mgr Sonnois, archevêque de Cambrai. 

Votre excellent ouvrage est arrivé à sa 8* édition : ce ne sera point la 
dernière ; il est taillé pour avoir une longue vie. Je l'ai déjà signalé et 
recommandé à mes diocésains. Je désire le voir entre les mains de nos 
jeunes élèves et de nos étudiants des écoles chrétiennes. Dans ses 471 p., 
il renferme une excellente démonstration évangélique très claire, 
très précise, facile et agréable à lire, aussi complète que possible. — 
29 Octobre 1891. 

Lettre de Mgr Fonteneau, archevêque d'Albi. 

J'ai lu, avec tout le soin qu'exige une œuvre aussi importante, votre 
Cours d'Apologétique chrétienne, et j'éprouve le besoin de vous adresser 
mes remerciements et mes félicitations. 

Sous un titre modeste et dans un cadre simple et sans prétention, vous 
avez réuni en un seul volume tous les arguments que la controverse 
catholique oppose à l'irréligion contemporaine. Exégèse, philosophie, 
théologie, histoire, sciences physiques, économie politique, toutes les 
connaissances divines et humaines, concourent dans votre ouvrage à 
démontrer, d'une manière indiscutable, l'accord parfait de la raison et 
de la fox. Les preuves sont abondantes, bien choisies et bien présentées, 
l'argumentation est nerveuse et puissante, le style clair, sobre et précis. 
Notre-Seigneur nous dit dans l'Évangile que nous aurons à rendre 
compte d'une parole inutile. Après avoir lu les quatre cents pages de 
votre livre, mon Révérend Père, on se demande s'il y a une seule parole 
inutile, un mot que Ton puisse retrancher sans nuire à l'harmonie de la 
phrase, une phrase que l'on puisse omettre sans nuire à la force du 
raisonnement. Votre cours d'Apologétique chrétienne est donc plus qu'un 
livre instructif, c'est encore un modèle achevé d'exposition méthodique 
et de discussion savante. A tous ces titres, il est vraiment précieux. 
Aussi voudrais-je le voir dans la bibliothèque de mes séminaristes et de 
mes prêtres : ils y trouveraient tous les éléments de la controverse 
catholique, et ils y apprendraient la manière de s'en servir. Merci, mon 
Révérend Père, pour ce beau et grand travail. Il a eu déjà des succès 
mérités; je lui en prédis de plus grands encore. — 18 Septembre 1886. 

Lettre de Mgr Walravens, évêque de Tournai. 

Je me réjouis en constatant que votre Cours d'Apologétique arrive à 
sa quinzième édition. C'est un succès largement mérité. Je vous félicite 
surtout du soin que vous apportez à chacune de ces nouvelles éditions. 



APPROBATIONS IX 

Les expressions « revue, corrigée, augmentée » ne sont jamais pour vous 
une formule banale, dont rien ne justifie remploi. D'une édition à l'autre, 
il y a toujours progrés. La jeuuesse studieuse puisera dans ce beau livre 
la science nécessaire pour repousser les attaques de l'impiété, en même 
temps qu'elle apprendra à estimer et à aimer davantage notre sainte 
religion. — 29 Septembre 1898. 

Lettre de Mgr Delaunoy, évêque d'Aire et de Dax. 

Depuis longtemps je désirais voir paraître un ouvrage qui mît à la 
portée de la jeunesse de nos maisons d'éducation secondaire la connais­
sance raisonnée des fondements de nos croyances catholiques. Votre 
Cours d'Apologétique chrétienne, que je viens de lire avec le plus vif 
intérêt, me semble répondre parfaitement a ce but, pour les élèves de nos 
petits séminaires, aussi bien que pour ceux de nos collèges ecclésiastiques. 
II sera pour les uns une excellente préparation à l'étude de la dogma­
tique, et pour les autres un résumé substantiel de cette partie de la Théo­
logie qu'il ne leur sera pas donné de pouvoir étudier d'une manière 
complète, et que cependant il leur importe tant de ne pas ignorer. Tous 
y trouveront, à leur grand profit, une réponse péremptoire aux difficultés 
les plus spécieuses que soulève,, de nos jours, dans cet ordre d'idées, 
l'incrédulité d'une science égarée. Laissez-moi donc vous offrir, mon 
Révérend Père, en même temps que mes félicitations, les vœux que je 
fais pour que votre excellent ouvrage trouve, parmi les livres classiques 
de nos institutions ecclésiastiques, la place d'honneur qu'il mérite. — 
30 Janvier 1886. 

Appréciation de Mgr Isoard, évêque d'Annecy. 

L'auteur a écrit pour les élèves des classes supérieures, et son livre 
fournira assurément le texte le plus clair et le plus complet aux leçons du 
catéchiste ou du conférencier. Mais beaucoup d'autres fidèles pourront 
tirer un notable profit de la lecture assidue et sérieuse de ce manuel. Les 
élèves de philosophie et de théologie dans les grands séminaires devront 
à cette étude de pouvoir traduire plus tard, en un langage qui réponde 
aux besoins des fidèles, l'enseignement qu'ils reçoivent sous une forme 
sévère, aride, et dans la langue de l'Eglise. Puis, que les pères et les 
mères des élèves de nos maisons d'éducation ou de nos séminaires le 
sachent bien, et qu'ils nous permettent de le leur redire encore : ce livre 
qu'ils doivent désirer de voir entre les mains de leurs enfants, qu'ils se 
le procurent d'abord à eux-mêmes, qu'ils en prennent connaissance, qu'ils 
en fassent- une étude suivie, approfondie : étudier la Religion est le pre­
mier de leurs devoirs, et le Cours d'Apologétique du P. Devivier offre 
le moyen d'acquérir cette connaissance avec autant d'agrément que de 
sûreté. — 14 Avril 1886. 
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Lettre de Mgr Lambrecht, évêque de Gand. 

J'approuve volontiers votre livre. Vous avez compris qu'un tel ouvrage, 
destiné à servir comme manuel dans les classes de Poésie et de Rhéto­
rique, doit être fait selon les règles à suivre pour la composition d'un 
catéchisme; il faut la clarté et la précision partout, une parfaite exacti­
tude en tout ce qui regarde le dogme, et une très grande prudence dans 
le choix des opinions libres ; il faut y proposer ce qui est le plus commu­
nément reçu par les théologiens et les vrais philosophes, sans condamner 
les opinions opposées; et il faut surtout que les preuves qu'on y donne 
satisfassent pleinement l'élève. 

Ce sont ces qualités que vous avez eues en vue, et je suis heureux 
de pouvoir vous dire qu'à mon avis vous avez pleinement réussi. — 
23 Novembre 1888. 

Lettre de Mgr Heylen, évêque de Namur. 

Le remarquable succès que votre livre a rencontré partout en atteste 
suffisamment le mérite, non moins que les éloges que lui ont décernés 
un grand nombre d'Évêques et Prélats, parmi lesquels figurent les plus 
distingués de la Belgique et de la France. Les attaques mêmes dont il 
a été récemment l'objet de la part de nos ennemis, fournissent, elles 
aussi, une preuve de la valeur de votre ouvrage pour la défense de la 
religion et de l'Eglise. Je ne doute pas que ce livre ne continue à faire 
un grand bien à nos jeunes gens chrétiens, qui peuvent y trouver, non 
seulement l'exposé clair et la solution exacte des questions les plus 
importantes de l'Apologétique chrétienne, mais encore la manière de 
réfuter victorieusement les objections les plus spécieuses de l'impiété et 
de l'incrédulité modernes. — 6 Septembre 1901. 

Appréciation de Mgr Rosset, évêque de Maurienne. 

J'ai examiné avec le plus grand soin le Cours d'Apologétique chré­
tienne, par le P. W. Devivier S. J. La doctrine de ce court et substan­
tiel ouvrage est sûre, et présentée avec clarté et précision. Les preuves 
sont bien choisies ; les accusations formulées contre l'Eglise catholique 
sont exposées dans toute leur force, et réfutées d'une manière nerveuse 
et décisive. La division et les subdivisions offrent pleine satisfaction 
à l'esprit le plus méthodique. Au point de vue littéraire, le style a 
l'avantage de rendre agréable l'étude de l'Apologétique. J'estime que 
cet ouvrage a tous les mérites exigés pour un livre classique. Les élèves 
des établissements d'instruction secondaire l'étudieront avec fruit; le 
clergé le lira non sans un grand profit; les hommes un peu instruits 
y trouveront des armes, s'ils sont vrais catholiques, ou des raisons pour 
abandonner leur préjugés, s'ils sont victimes de malentendus. — 
30 Avril 1886. 



APPROBATIONS XI 

Lettre de Mgr Egger, évêque de Saint-Gall. 

Un livre qui atteint la dix-septième édition n'a pas besoin de recom­
mandation, il se recommande par lui-même. Votre Cours d'Apologétique 
chrétienne a bien mérité ce succès, car il présente des avantages qui 
marchent rarement de pair : il est complet, et joint la concision à la 
clarté. Tous les points sur lesquels la foi chrétienne doit être défendue 
contre les attaques de l'incrédulité moderne, sont présentés dans cet 
ouvrage, dont le sujet répond parfaitement aux besoins des temps 
présents. La défense est solide et claire, sans aucune proxilité, mais pré­
cise, calme et digne, comme il convient à la vérité. Les laïcs studieux 
et instruits trouveront dans ce livre, riche par l'intérêt et l'étendue de la 
matière, de quoi fortifier de plus en plus leur foi. Puisse donc votre 
Apologétique se répandre toujours davantage, et trouver toujours 
partout l'accueil qui lui est dû ! —18 février 1905. 

Lettre de Mgr Drehmans, évêque de Ruremonde. 

J'ai tardé à vous écrire, parce que je voulais prononcer en pleine con­
naissance de cause. Maintenant que j'ai lu en entier la 17 e édition de 
votre Cours d'Apologétique, je m'empresse de vous offrir, avec mes 
remerciements, mes plus chaleureuses félicitations. 

Plus que jamais, il faut que nos jeunes catholiques soient au fait des 
questions religieuses qui se débattent journellement dans les lieux de 
réunion, les salons, les journaux, et même dans nos assemblées politi­
ques. Mieux Us seront armés, plus ils seront forts dans leurs convic­
tions, et plus ils pourront contribuer à défendre les bons principes, à 
venger notre Mère la Sainte Eglise, à propager la saine doctrine, et à 
faire rentrer dans les mœurs privées et publiques les pratiques trop 
souvent abandonnées de notre sainte Religion. 

Or, votre excellent Cours est à cet effet un arsenal bien fourni. L'on y 
trouve des armes de première qualité, bien fourbies, et d'un maniement 
d'autant plus facile et plus efficace, que vous avez pleinement réussi à 
unir, d'un bout à l'autre de votre ouvrage, la plus parfaite solidité de la 
doctrine à la plus entière clarté de l'exposition. 

En outre, ces armes sont très modernes, répondent parfaitement aux 
besoins de notre temps, et, ce qui est surtout appréciable dans un 
ouvrage apologétique, la poudre que vous y avez amassée est de la poudre 
sans fumée. Je veux dire que dans votre ouvrage, écrit d'un style cou­
lant, orné et digne, jamais une rhétorique superflue n'empêche de voir 
d'emblée i'essence des dogmes de l'Eglise, la malice des objections de 
ses adversaires, et la rigueur de l'argumentation qui sert à défendre les 
uns, et à réduire les autres à néant. 

Inutile de vous dire, mon Révérend Père, que je n'ai pas tardé à recom­
mander à mes professeurs, dont "plusieurs — j e l'ai constaté avec plaisir 
— le connaissaient déjà, mais qui étaient heureux d'apprendre que cette 
18« édition renchérit encore sur celles qui l'ont précédée. 
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Puisse-t-elle être suivie d'uue longue série d'éditions ultérieures ! 
Voila ce que je vous souhaite de tout cœur pour la gloire de Dieu, pour 
le salut des âmes, pour l'honneur de l'Eglise, et pour votre satisfaction 
et vos plus grands mérites. — Ruremonde, 4 mars 1905. 

Lettre de Mgr Bruchesi, archevêque de Montréal. 

Laissez-moi vous féliciter cordialement de votre beau travail. En 
restant fidèle à la sainte tradition, vous avez su traiter les questions qui 
ont plus d'actualité. C'est ainsi, par exemple, que le miracle et la possi­
bilité de le constater, les rapports de l'Eglise et de l'Etat, le libéralisme, 
l'Inquisition, le procès de Galilée, e tc . . sont considérés à la lumière de la 
raison, afin de ne pas laisser aux ennemis de nos saintes croyances l'hon­
neur de faciles triomphes. 

Aussi, c'est de tout cœur que je fais mien le vœu que vous exprimait le 
cardinal Sarto, devenu Pie X, glorieusement régnant : <c Je voudrais voir 
votre livre entre les mains des jeunes gens et des hommes de toute con­
dition, et même entre celles des dames. » — Montréal, 21 mars 1905. 

Lettre de Mgr de Ligonnès, évêque de Rodez. 

Depuis longtemps je connais et apprécie très vivement votre excellent 
Cours d'Apologétique chrétienne. J'en ai déjà fait usage pour le bien des 
âmes, et il a été facile de constater que votre livre est l'un des meilleurs 
à mettre entre les mains de ceux qui ont besoin d'être établis ou fortifiés 
dans la foi. Je ferai de mon mieux pour continuer à propager votre 
œuvre. Votre livre est un trop bon instrument à utiliser pour le bien : 
il ne faut pas en négliger la diffusion. — 15 avril 1906. 

Lettre du R. P. De Smedt S. J., bollandiste, 
au R. P. Petit, Provincial. 

J'ai lu, avec grande attention, de la première ligne à la dernière, le 
Cours d'Apologétique chrétienne du P. W. Devivier. Je tiens à 
déclarer que l'ouvrage, dans son ensemble, m'a produit une impression 
très favorable. On ne pourra pas dire des élèves qui ont sérieusement 
étudié ce Cours — surtout s'ils l'ont fait sous la direction d'un professeur 
qui s'applique lui-même à rendre l'exposé net et intéressant — qu'ils 
ne sont pas armés, autant qu'il est possible d'obtenir ce résultat dans 
l'enseignement moyen, contre les attaques de l'incrédulité qu'ils sont 
exposés à rencontrer dans le monde. Le chapitre I V de la II e partie m'a 
particulièrement satisfait. Les réponses qui y sont données aux objec­
tions tirées des faits historiques sont claires, justes, et à la hauteur de 
la science actuelle. — 5 Juin 1905. 



APPROBATIONS XIII 

Le même ouvrage a reçu l'approbation de son Eminence le Card. 
Mazella; de son Eminence le Card. Goossens, archev. de Malines; de 
Son Eminence le Card. Place, archev. de Rennes; de son Eminence le 
Card. Agostini, patriarche de Venise; de Son Eminence le Card. Bourret, 
év. de Rodez ; de Mgr Hasley, archev. de Cambrai ; de Mgr Moreno y Mazon, 
archev. de Grenade; de Mgr Vigne, archev. d'Avignon; de Mgr Foulon, 
archev. de Besançon ; de Mgr Leuilleux, arch. de Chambéry ; de Mgr Gou-
the-Soulard, archev. d'Aix ; de Mgr Lagrange, év. de Chartres ; de Mgr Ro­
bert, év. de Marseilles ; de Mgr Rougerie, év. de Pamiers ; de Mgr Cortet, 
év. de Troyes; de Mgr Billard, év. de Carcassonne; de Mgr Gilly, év. de 
Nîmes; de Mgr Waffelaert, év. de Bruges ; de Mgr Besson, év. de Nîmes ; 
de Mgr Sébaux, év. d'Angoulême ; de Mgr Du Rousseaux, év. de Tournay ; 
de Mgr Dennel, év. d'Arras; de Mgr Mortier, év. de Digne; de Mgr Dou-
treloux, év. de Liège; de Mgr Goux, év. de Versailles; de Mgr Bélin, év. 
de Namur ; de Mgr Nouvel, év. de Quimper; de Mgr Germain, év. de Cou-
tances ; de Mgr Stillemans, év. de Gand; de Mgr Pages, év. de Tarentaise; 
de Mgr Cœuret-Varin, év. d*Agen;deMgr Hugonin, év. de Bayeux; de 
Mgr Grimordias, év. de Cahors; de Mgr Marpot, év. de Sainte-Claude; de 
Mgr Koppes, év. de Luxembourg; de Mgr Touzet, év. d'Aire ; de Mgr Ches-
nelong, év. de Valence; de Mgr Decelles, év. de Saint-Hyacinthe; d'autres 
évêques et personnages autorisés. 

Le Cours d'Apologétique est traduit en plusieurs langues. 





INTRODUCTION 

AU COURS 

D'APOLOGÉTIQUE CHRÉTIENNE  

Toute science prend, comme point de départ, des vérités 
d'un autre ordre déjà démontrées. Lorsqu'elle entreprend 
d'établir la réalité du fait de la Révélation, et Finstitution 
divine de l'Eglise catholique romaine, l'Apologétique a aussi le 
droit de considérer comme acquises bon nombre de vérités 
d'ordre philosophique. Nous croyons néanmoins utile, 
nécessaire même à l'heure présente, d'offrir à la jeunesse 
chrétienne une démonstration préliminaire de l'existence 
de Dieu, ainsi que de la spiritualité, de la liberté et de 
l'immortalité de l'âme humaine. 

L'existence de Dieu d 'abord 1 . 
Sans doute il faudrait, pour l 'honneur de l 'humanité, qu'il 

ne fût jamais nécessaire de prouver que Dieu existe. Mais 
enfin il est des hommes qui le nient, en paroles du moins, 
et il convient de savoir leur répondre d'une manière triom­
phante. Il se rencontre même des savants qui, tout en affir­
mant que « la science s'appuye uniquement sur l'expérience » ; 
que « cette expérience n'a aucune prise sur les questions 

(1) L'idée de Dieu est si profondément gravée au cœur de l'humanité, 
que les anciens Pérès de l'Eglise et les premiers écrivains ecclésiastiques 
se dispensaient d'ordinaire de prouver que Dieu existe. Origène va jus­
qu'à déclarer que « c'est faire preuve de peu de sagesse que de chercher 
à démontrer ce qui est manifeste. » (Contra Cels. IV, 75.) Les philosophes 
païens eux-mêmes étaient du même sentiment. D'après Platon, il n'est 
pas possible de garder son sang-froid en présence d'hommes qui nient 
la divinité, parce qu'ils s'attaquent à l'évidence même. (Loix X.) V. Car-
bonnelle S. J., Les confins de la Science cf de la Philosophie, chap. 1. 

AVANT-PROPOS 
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d'essence et d'origine » (Littré); que « la science ne s'occupe 
ni des causes premières ni de la fin des choses » (Berthelot), 
concluent cependant, au nom de cette science, à la négation 
de la cause première! Si on les en croyait, les progrès de la 
chimie, de la physique, de la biologie, de l'astronomie, etc., 
sciences expérimentales, et dont le domaine est uniquement 
la matière, auraient démontré l'inutilité d'un créateur, cause ' 
et origine de toute chose. 

Moins brutal, mais plus perfide, le doute, causé par une 
sorte d'anémie intellectuelle, a obscurci les vérités les plus 
évidentes, et ébranlé les convictions de p lus ieurs 1 . A force 
d'entendre dénier à la raison le pouvoir d'établir les fonde­
ments de la foi, et répéter que l'on ne peut démontrer ni la 
divinité de Jésus-Christ, ni l 'immortalité de l'âme, ni l'exis­
tence de Dieu, ni même aucune vérité objective, des chrétiens 
en viennent à se demander avec inquiétude, si leur foi 
repose sur d'assez solides fondements. Ce qui est indubi­
table, c'est que, de nos jours , plus que jamais peut-être, 
le chrétien instruit se doit à lui-même et aux autres, de 
pouvoir démontrer victorieusement cette vérité primordiale 
de l'existence de Dieu. Parmi les problèmes qui méritent de 
passionner la curiosité de l 'homme, en est-il un plus 
important, plus fondamental? N'est-ce pas sur l'existence 
de Dieu qu'est fondé tout l'édifice de la religion?* Et 
l'énigme des destinées humaines, peut-elle se résoudre sans 
Dieu? C'est en vain qu'une certaine philosophie voudrait 
faire consister le progrès dans la négation de ce qu'elle 
appelle « une chimère » ; son dédain ne saurait empêcher 
que, devant l'esprit capable de réfléchir, ne se dresse, tôt 
ou tard, cette décisive question : « D'où viens-tu? Où vas-tu? 
As-tu un maître? Auras-tu un juge? » Et, le problème une 

(X) oc Pourquoi vous obstinez-vous à vous enquérir d'où vous venez et 
où vous allez, s'il y a un créateur intelligent, libre et bon?... Vous ne 
saurez jamais un mot de tout cela. Laissez donc là ces chimères. La per­
fection de l'homme et de Tordre social est de n'en tenir aucun compte. 
L'esprit s'éclaire d'autant plus qu'il laisse dans une obscurité plus grande 
vos prétendus problèmes... » Littré, Revue des Deux-Mondes, !•» Juin 1865. 
Nous ne pouvons citer Littré, sans rappeler qu'il a voulu mourir baptisé 
et croyant. 

(2) La foi présuppose la connaissance rationnelle de Dieu : pour croire, 
il faut savoir d'abord que Dieu existe. (Sur les rôles respectifs de la raison 
et de la foi, v, le Cours d'Apologétique, ch. I, art. n, § 1, surtout la remar­
que finale.) 


